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Francis Dushain et Jérôme Lefe -
vre sont parmi les milliers de
Canadiens français ayant com-
battu lors de la guerre de
Sécession américaine. Dushain,
fermier américain de 35 ans d’ori -
gine canadienne-française, et
Lefevre, commis canadien-fran-
çais âgé de 24 ans, s’enrôlent tous

deux le 28 juillet 1862 à Détroit et
sont assignés au 24e Régiment
d’infanterie du Michigan. Ce
régiment se dirige d’abord vers
Washington avec la mission de
protéger la ville, puis quitte la
capitale pour aller combattre l’en-
nemi sudiste à Frede ricksburg en
décembre 1862, puis à Chan -
cellors ville en mai 1863. Au début
de juillet 1863, Dushain et
Lefevbre participent à la célèbre
bataille de Gettys burg, combat
qui leur est funeste : le premier est
sérieusement blessé alors que le
second perd la vie.

La lutte fratricide qui, de 1861 à
1865, a opposé les États libres du
Nord aux États esclavagistes du
Sud, a rapidement dégénéré en
une guerre totale et sanguinaire,
la plus meurtrière de toutes les
hostilités auxquelles les États-
Unis ont participé, impliquant
près de 4 000 000 de soldats et
fauchant la vie à plus de 620 000
individus, soit l’équivalent de la
population du Canada-Est en
1840. 

Ce conflit - « événement mythi -
que » s’il en est un dans l’his-
toire américaine -, qui a contri-
bué à immortaliser les noms
d’Abraham Lincoln, de Robert
E. Lee et d’Ulysses S. Grant, a
longtemps été abordé par les
historiens comme une guerre
avant tout « américaine », oppo-
sant les Américains du Nord
aux Américains du Sud. Pour -
tant, en 1860, les États du Nord,
dont la population s’élevait à 21
millions d’habitants, regrou-
paient près de 4 millions d’indi-
vidus nés à l’étranger et, parmi
500  000 d’entre eux, plusieurs
milliers de Canadiens français
qui ont participé à la guerre.

La participation canadienne-fran-
çaise dans cette lutte armée
demeure encore aujourd’hui
méconnue. Le phénomène n’est
pourtant pas banal puisque entre
10 000 et 15 000 Canadiens français
auraient combattu dans les rangs
du Nord. Il s’agit donc d’une par -
ticipation majeure, d’autant plus
que cette guerre se déroule à l’exté-
rieur des frontières canadiennes.

Les Canadiens français et la guerre civile américaine (1861-1865)
Une autre dimension de leur migration vers les États-Unis
par Jean Lamarre,
spécialiste en histoire sociale américaine

Jean Lamarre, Ph.D., est professeur agrégé au département d’histoire du Collège militaire royal du Canada à
Kingston. Il a complété son doctorat en histoire américaine en 1996 à l’Université de Montréal sous la direction de
Bruno Ramirez. Sa thèse portait sur la migration des Canadiens français vers le Michigan entre 1840 et 1914.
Spécialiste en histoire sociale américaine et canadienne, il s’intéresse aux différents aspects sociaux des relations
entre les États-Unis et le Québec. Ses recherches  portent principalement sur la l’émigration et la présence des
Canadiens français aux États-Unis. Il a publié Les Canadiens français du Michigan, 1840-1914 chez
Septentrion en 2000. En 2006, il faisait paraître Les Canadiens français et la guerre de Sécession chez VLB et
en 2009, D’Avignon. Médecin, patriote et nordiste, aussi chez VLB. De plus, il est membre fondateur du
GRIQUERE, un groupe de recherche interuniversitaire sur le Québec des années 1960 et ses relations extérieures,
regroupement qui organise régulièrement des colloques portant sur les mouvements sociaux de cette décennie.

Joseph François Davignon (ou D’Avignon),
médecin de Saint-Jean-d’Iberville, prit part

à la fois à la rébellion des Patriotes de
1837-1838 et à la guerre de Sécession amé-

ricaine, comme chirurgien dans l’armée
nordiste. Arrêté au cours des années 1830,
sa tête mise à prix par le gouverneur, il se
réfugia dans l’État de New York. Malgré
l’amnistie accordée aux anciens insurgés,

Davignon décida de rester aux États-Unis,
où il se maria et fonda famille. Personnage
au parcours étonnant, il devint un héros
aux États-Unis alors qu’il sombra dans

l’oubli au Québec. (Source : VLB)
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1 Winks (1960), Canada and the United States : The civil War Years,  p. 178-205.

Note

C’est dans le but de combler cette
lacune qu’une recherche a été
entreprise. Après avoir consacré
plusieurs années à l’étude de
l’émigration des Canadiens fran-
çais vers les États-Unis, nous
avons décidé de jeter un peu plus
de lumière sur cet épisode
jusqu‘ici négligé par les histo-
riens de la migration. Nos tra-
vaux nous ont permis de com-
prendre un peu mieux le
manque d’intérêt des historiens
envers cet épisode.

La principale difficulté résidait
dans la rareté de sources per -
mettant d’aborder de manière
originale un phénomène dont les
participants ont laissé peu de
traces

1
. Après une nécessaire

relecture des études réalisées
jusqu’ici sur le phénomène et
une analyse du contenu de jour-
naux de l’époque afin de nous
familiariser avec le climat socioé-
conomique et politique, nous
avons dépouillé plus de 1 300
dossiers militaires de soldats
d’origine canadienne-française
enrôlés dans les armées du Nord,
renseignements conservés aux
Archives Nationales à Washing -
ton (N.A.R.A.). L’ana lyse du
contenu de ces dossiers, inexploi-
tés jusque-là, a permis de définir
le profil de ces combattants,
d’évaluer leur importance numé-
rique et de préciser leur par-
cours. Nous nous en sommes
inspirés pour pénétrer dans leur

univers afin de connaître leurs
motivations et de reconstituer le
plus fidèlement possible l’expé-
rience marquante qu’ils ont
vécue.

Le présent article donne ici les
grandes lignes des résultats de
notre recherche qui se veut moins
une histoire de la guerre civile
américaine que celle des Cana -
diens français dans ce conflit.
Chaque Canadien français ayant
vécu une expérience unique,
nous nous sommes attardés à
relater celles qui ont permis
d’aborder les différentes caracté-
ristiques de leur participation à
cette action historique. 

Soldats de la guerre de Sécession 
(Source : Jean Lamarre)

Guerre de Sécession. 
(Source : Jean Lamarre)

Carte des États-Unis à l’époque de la guerre de Sécession (Source : Jean Lamarre)
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